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La determination 

est un probleme en general 

qui est rarement le cas. 

Novenher 1973; received in UK for publication 30 November 1973) 

de la configuration anomere des nucleosides de type ribofuranose 

asses delicat sauf si l'on dispose des 2 anomitres 4 et (3 , ce 

Or, ayant synthetise 12 paires de D-ribofuranonucleosides a.nomeres soit par 

synthese univoque (1) soit par la methode de fusion (2, 3), now avons remarque que les 

derives 0-isopropylidenes-2' ,3' de ces composes presentaient un comportement particulier 

en RMN. 

En effet, la difference05 entre les glissements chimiques des signaux corres- 

pondant aux deux groupements methyles du cycle dimethyl-2,2 dioxolane se situait dans les 

limites suivantes : anomeres a( AS < 0,lO anombes 
(3 

d)p,lS. 

11 nous a done semblk que nous pouvions avoir la un critere intkressant pour 

determiner la configuration snomere des nucleosides du ribofuranose ; cependant, il etait 

n&essaire de verifier les limites de validit de notre critere. 

Un examen de diverses don&es de la litterature (4) et les resultats r&ents 

publies dans un article de SBAW et ~011. (5) nous ont permis de confirmer cette constatation. 

L'ensemble des don&es observhes, compte tenu de nos travaux, est presente globalement ci- 

dessous. 

HO H 

Base 

36 exemples 15 exemples 
(valeur moyenne : 0,20) (valeur moyenne : 0,03) 

Ces resultats peuvent &tre interpret& comme suit : 
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No. 2 

La configuration du cycle ribofuranose &ant maintenue par le groupement isopropyli- 

d&e (6), on peut penser que l'anisotropie dismagnetique de la base est l'un des facteurs 

pouvant le plus influencer la difference de glissement chimique des groupements m&hyle. 

Dans le cas d'anomere (3, la base se situe au-dessus du plan moyen defini par le 

cycle ribofuranose et ne devrait que peu influencer le groupement isopropylidene ; par contre 

pour le compose q , l'heterocycle est B proximite du cycle dioxolane, et devrait plus influen- 

cer l'un des arouuements methvles aue l'autre, d'oh la diminution constatee pour A&-. Une 

telle hypothese est en accord avec le fait que les signaux correspondants aux groupements 

methyle sont B des champs plus 61evd.s pour les anomeres q que pour les 13 (I B 3). 

Cette m&e difference de glissement chimique a d'ailleurs et& utilisee par REIST 

(7) mais pour determiner le site d'acetalisation de la@ -D-lyxofuranose-adenine. De plus, 

une approche apparentee avait Btk tent&e par POX et ~011. (8) sur les derives acetylks des 

nucleosides de type pentafuranose. Cette methode, basee sur la reduction de la double liaison 

5-6 des pyrimidines afin d'en supprimer l'effet anisotropique, n'est cependant pas aisement 

generalisable. 

La methode que nous proposons ici est par contre d'un emploi aise, puisqu'a partir 

du nucleoside libre, il suffit de synthetiser le derive isopropylidene et, sans m&me l'isoler, 

d'en enregistrer le spectre de RMN. 
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